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«Je n'ai point d'argent pour payer, 
l ia i s je ne suis pas un mnlhonnéte 
homme; je laisse en nantissement 
cette épingle qui vaut dix fois la dé
pense que j'ai fai'e. On me pardon-
Mra de m'etre échappe au point du 
|oar ; J'étais honteux l » 

Il tira son épingle de sa crava'e et 
ta posa sur le papier. 

Gela fait, au lieu de laisser ses ver
rous poussés, il les lira, entre-bailia 
•é>me sa porte, comme s'il fut sorti 
le sa chambre en oubliant de la re
fermer, et se glissant dans la ehemi-
atée en nomme accoutumé A <es sortes 
es gymnastiques, il attira à lui la de-
eenture de papier représentant Achille 
/chez Dédamie. effaça avec ses pieds 
•Béme la trace de ses pas dans les 
sandres, et commença d'escalader le 

tuyau cambré qui lui offrait la seule 
voie de salut dans laquelle il espérât 
encore. 

En ce moment même, le premier 
gendarme qui avait frappé la vue 
d'Andréa montait l'escalier, précédé 
du commissaire de police, et soutenu 
par le second gendarme qui gardait 
le bas de l'escalier, lequel pouvait at
tendre du renfort de celui qui station
nait à la porte. 

Voici à quelle circonstance Andréa 
devait cette visite qu'avec tant de peine 
il se disposnit a recevoir. 

An i">mt du jour, les télégraphes 
avaient jouédans toutes les directions, 
et chaque localité, prévenue presque 
immédiatement, avait réveillé les au
torités et lancé lu force publique à la 
recherche du meurtrier de Cade-
rousso. 

Coinpiègne, résidence royale ; Com-
piégne, ville de chasse; Compiégne, 
ville de garnison, est abondamment 
pourvue d autorités, de gendarmes et 
de comm Issaires de police ; les visites 
avaient donc commencé aussitôt l'ar
rivée de l'ordre télégraphique, et 1 hô
tel de la Cloche et de la Bouteille étant 
le premier hôtel de la ville, on avait 
tout naturellement commencé par 
lui. 

D'ailleurs.d'apresle rapport des sen
tinelles qui avaient pendant cette nuit 
été de sarde à l'hotel-de-villo (l'hotel-
de ville est attenant à I auberge de la 
("loche), d'après le rapport des senti
nelles, disons nous, il avait été cons
taté que plusieurs voyageurs étaient 

descendus pendant la nuit à l'hôtel. 
La sentinelle qu'on avait relevée à 

six heures du matin se rappelait mê
me, au moment où elle venait d'être 
placée, c'est-à-dire è quatre heures et 
quelques minutes avoir vu un jeune 
homme monté sur un cheval blanc 
ayant un petit paysan en croupe, lequel 
jeune homme était descendu sur la 
place, avait congédié paysan et che
val, et était allé frapper A l'hôtel de la 
Cloche, qui s'était ouvert devant lui et 
s'était refermé sur lui. 

C'était sur ce jeuue homme si singu
lièrement attardé que s'étaient arrê
tés leseoupçons. 

Or, ce jeune homme n'était autre 
qu'Andréa. 

C'était, forts de ces données que le 
commissaire de police et le gendarme 
qui était un brigadier s'acheminaient 
vers la porte d'Andréa. 

Cette porte était entre-baillée. 
— Oh I oh 1 dit le brigadier, vieux 

renard nourris dans les ruses de 
l'état, mauvais indice qu une porte 
ouverte! je l'aimerais mieux verrouil
lée à triple verrous! 

En effet, la petite lettre et 1 épingle 
laissées par Andréa sur la table con
firmèrent ou plutôt appuyèrent la 
triste vérité. Andréa s'était enfui. 

Nous disons appuyèrent, parce que 
le brigadier n'était pas homme à se 
rendre sur une seule preuve. 

Il regarda autour de lui, plongea 
son œil sous le lit, dédoubla les ri 
deaux ouvrit les armoires, cl enfin 
s'arrêiu a la cheminée. 

Grâce aux précautions d'Andréa, 
aucune trace de son passage n'était 
demeurée dan» les cendres. 

Cependant c'était une Issue, et dans 
les circoiisiaices où l'on ne trouvait, 
toute issue devait être l'objet d uue sé
rieuse investigation. 

Le brigadier so fit donc apporter un 
fagot et de la paille; 11 bourra la che
minée comme 11 eut fait d'un mortier, 
et y mit le reu 

Le feu fit craquer les parois de bri
que ; une colonne opaque dd fumée 
s'élança par les conduits ut monta 
vers le ciel comme le sombre jet d'un 
volcan, mais il ne vit point tomber le 
prisonnier, comme il s'y attendait. 

C'est qu'Andréa, dès sa jeunesse, en 
lutte avec la société, valait bien un 
gendarme, ce gendarme fût-il élevé au 
grtx'e respectaole de brigadier ; pré
voyant donc 1 incendie, il avait gagné 
le toit et se tenait blotti contre ld 
tuyau. 

Un instant il eutquelque espoir d'ê
tre sauvé, car il entendit le brigadier 
appelant les deux gendarmes et leur 
criant tout haut : 

« Il n'y est plus. » 
Mais en allongeant doucement le 

couf il vit que les deux gendarmes, au 
lieu de se retirer, comme la chose 
était naturelle, sur une première an-
uom , il vit, disons-nous, qu'au con
traire les deux gendarmes redou
blaient d attention. 

A son tour il regarda autour de lui : 
l'hôtel de ville, colossale bâtisse du 
.-•e.zièine siècle, s élevait comme un 

rempart sombre ; à sa droite et par les 
ouvertures du monument on pouvait 
plonger dans tous les coins et recoins 
du toit, comme du haut d'une monta
gne on plonge dans la vallée. 

Andréa comprltqu'ilallait incessam
ment voir paraître la tète du brigadier 
de gendarmerie A quelqu'une de ces 
ouvertures. 

Découvert, il était perdu ; une chas
se sur les tpits ne lui présentait au
cune chance de succès. 

11 résolut donc de redescendre, non 
point par le même chemin qu'il était 
venu, mais par un chemin analogue. 

Il chercha des yeux celle des chemi
nées de laquelle il ne voyait sortir au
cune fumée, l'atteignit en rampant sur 
le toit, et disparut par son orifice sans 
avoir été vu de personne. 

Un instant cette tète demeura immo
bile comme un de ces reliefs de pierre 
qui décorent le bâtiment ; puis avec 
un long soupir de désappointement la 
tête disparut. 

Au même instant, une petite fenêtre 
de 1 hôtel-de-ville s'ouvraH. et donnait 
passage A la tète du brigadier de gen
darmerie. 

Le brigadier, calme et digne comme 
la loi dont il était le représentant, 
passa sans répondre è ces mille ques
tions de la foule amassée sur la place, 
et rentra dans l hôtel. 

— Eh bien Y demandèrent à leur tour 
les deux gendarmes. 

— Eh bien ! mes fils, répondit le 
brigadier, il faut que le brigand se 
soit véritablement distancé de nous 

ce malin A ' bonne heure ; mais nous 
allons envoyer sur la route de VUlers* 
Coterets et de Noyon ei fouiller la fo
rêt où nous le rattraperons indubita
blement. 

l'honorable fonctionnaire venait ê 
peine, avec l'intonalion qui est parti» 
culière aux brigadiers de gendarme
rie, de donner le jour A cet adverbe 
sonore lorsqu'un long cri d'effroi, ac
compagné du tintement redoublé d'u
ne sonnette, retentirent dans la cour 
de l'hôte). 

— Oh ! oh i qu'est ce que cela ? s'é
cria le brigadier. 

— Voilà un voyageur qui semble 
bien pressé, dit l'hôte. A quel numéro 
sonnu-t-on ? 

— Au numéro 3. 
— Courez-y, garçon I 
En ce moment, les cris et lé bruit da 

la sonnette redoublèrent. 
Le garçon prit sa course. 
— Non, pas, dit le brigadier en arrê

tant le domestique , celui qui sonne 
m'a l'air de demander autre chose que 
le garçon, et nous allons lui servir un 
gendarme. Qui loge au numéro 2. 

— Le petit jeune homme homme ar
rivé avec sa soeur cette nuit en chaise 
de poste, et qui a demandé une chaise 
A deux lits. 

La sonnette retentit une troisième 
fois avec une intonation pleine d'an-
goise. 

— A moi ! monsieur le commissaire 
cria le brigadier, suivez-moi et emboî
tez le pas. 

A Suivre, 
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J J A C & W DES TÏIOIS-HUIT 
132, aine Montmartre, PARIS 

fc&COUÎ, TAPIOCA, SAVON, PAPIER A CKAnETTES 
A •ONTRES 
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DELCLUZE 
28, Rue de Fives, LILLE 

lammfamABtaat pour le déDartemant do Non» 

prélevée au profit de la VERRERIE OUVRIÈRE sur la vente de la 

Chicorée de l'Univers 
MM. bangleterre et C1* peuvent néanmoins fournir un produit réelle
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autant 
mieux que leur fabrication réduite jusque-la à 600,000 kilos va mon
ter à plus dTJN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnelle-
mert leurs frais généraux d'une façon très notable. 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans les meilleures conditions com
merciales possibles; vendant beaucoup, ils vendent bon mirché et 
la combinaison donne satisfaction à, tous, aussi bien à la Verrerie 
Ouvrière qui encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent à 
bon compte un produit fabriqué avec des racines de premier choix. 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis, que tous les Iriv Mettra 
réclament donc la 

Chicorée de lTnives 
dans toutes les bonnes Epiceries. 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent d«raauàor les 
prix et échantillons à MM. D ANGLETERRE et & fabricants à 
CarvinCPas-de-C^i^, ou au citoyen DAIUET, *2$, rue de Fives, 
Lille. 
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L E G A Z A U P O U T E E B E T O D S 
La Cie du Gaz de Roubail met à la disposition du publie 

comme cela se fait à Lille, des cou tueurs à s a l r m r n t pre-av-
lamlc pour la venteidu Gaz aa détail; ces compteurs permet* 
lent d'obtenir, à tou instant, dn Gaz au moyen dune pièce de) 
• I» H S I I S I I I <voir les circulaires). Dans ce prix, pour lequel 
on obtient SS8 l i t r e * de gaz, est cou prise la location du bran* 
cbement du compteur, de la tuyauterie et des appareils; moyen
nant ce prix, le placement des compteurs «t de la distribution d e 

az se fera donc sans frais. 
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Remède Ina i l l i b l e 
contre ls CeHSTIPATION, le MANQUE d'AppETIT, 
les MAUVAISES DIOE S TlOUS.les aigreurs, les maladies 
an feie, ls MIUAINE et les IIUROEURS ds ls TtTE. 

ls 80UTTE st les IHUMATISMES. 
Ph' -* t . R O U S S E A U , 5 4 , r u e do R o m e , P / . ; 

BÉPOT aéicBRAL raur. aa MORD : 
• B R U N E A U , 11, rut National*.IULE 

B O N GÉNIE 
Rue du Vieux-Marchèaux-Moutons, 4, LILL& 

VENTE ACREDIT 
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___VËTEMENTS SUR MESURE 
m. "*"'—» ' » 
Chaussures, Lsinsges, Soieries, Toiles, Chsptllerie, 

Roeennene, Modes, Bonneterie, l i terie , Horlogerie, 
Bijouterie Poeîerie. Articles de Ménage, Mobiliers en 

tous genres, Meubles 4e luxe 
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Les FONCTIONNAIRES, agents ds Postes et Télégraphes, 
des Contributions, Instituteurs. Gendarmes. Douaniers, Em
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